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L'offensive de corruption
et de calomnie

Une singulière théorie s'est, de-»cuplertt la force. L'Action Nationale

puis quelque temps, produite qui,
pour fallacieuse qu'elle soit de tous

pornts, ne laisse pas de faire sou

chemin : ceile des «deux Allema-

gnes ». Il y aurait : d'un côté, l'Ai-

letnagne paugermaniste et guer-
rière de Ludendorff, Kapp, Stinnes,
etc. ; d'autre part, l'Allemagne dé-

mocratique et pacifique de Wirth,
Ratheùau et consor s. Ces prémis-
ses établies, on en conclut qu'il
faut aider celle-ci à se développer
dans la paix pour empêcher celle-
la (le se réinstaller dans la guerre.
Cette théorie ressemble furieuse-

ment à celle des « deux morales »

qui causa un si beau tapage sous ie

second Empire et fit huer et cons-

puer son auteur, ce pauvre Ch

Nisard qui, cependant, 11'y a pas

entendu tant de malice Mais ies

faits eux-mêmes s'inscriventen faux
contre la tiieorie des deux Allema-

gnes. 11 se peut qu'il y a t de «bous

Allemands» ; mais combien sont-

ils, que représentent-ns, quelle in-
fluenee possèdent-ils?
Sozialdemokrates, majoritaires,

indépendants ou communistes, sont

tout aussi pangermamstes que les

d'Anvers a publié des détails des

plus intéressants sur li réorganisa-
tion, depuis l'armistice, de l'espion-
nage allemand dans tous les pays
alliés.
Ceux qui ont cru que par la sim-

pie proclamation de ia République
— drôle de République qui est un

empire sans empereur — l'Ailëma-

gne avait fait peau neuve, les doc-

trinaires qui ont proclamé que la

guerre 1914-18 serait la dernière

peuvent répéter le mot célèbre de

Jules Pavre. La guerre teutonne est

continuée par la «bonne Allema-

gne» soas les formes les plus bas-
sement misérables. Incapables pour
l'instant de recourir encore aux

armes, les Allemands ont repris
leur travail souterrain de division
et de propagande. Ils ont recom-

mencé l'offensive de corruption, de
mensonges et de calomnies dom

le milliardaire Hugo Stinnes est'le

grand directeur. Leurs émissaires
ont, avec une ardeur nouvelle, es-
saimé de toutes parts pour entre-

prendre aussi bien dans les pays
de l'Entente que chez ies neutres
l'œuvre de sape et de mine qui a

monarchistes d exti ême-dioite. Ils j porté enRussieles fruits qu'on a vus

i ont piouve en 19i4 et pendant j Tous les moyens sont mis en

fa guerre ; ils le prouvent eneoiejœuvre par propagande allé-

tous les jours. Latfaiiede Heide- ? mande pour discréditer, si possi-
nau où les ouvriers communistes |j3 | e> la France dans les pays étran-

ont aidé les réactionnanes ultra- fgers. Les Allemands, quels qu'ils
■л lionalistes à dissimulei les ca-1soient, les «bons» non moins que

les «mauvais», obéissent religieu-
ns n'est-eile pas d'hier? N'était

ce pas d'hier également l'attentat de
(И isvvitz où de « bons Allemands »

doits ont accueilli à coups de feu

des soldats français opérant une

perquisition de matériel de guerre,
en ont tué deux et blessé vingt-
cinq? N était-ce pas hier encore,

ou plutôt aujourd'hui, que M. Pe-

tersen, un des chefs du parti dé-
moerate au Reichstag,disait : «Nous
ne pouvons pas surmonter les dif-

iîcultés actuelles en déclarant bru-

teiement, comme le voudraient ies

nationalistes, que les conditions de

Versailles sont inexécutables. 11 faut

saisir le moment psychologique où

cette déclaration peut être faite. »

Entre les deux Allemagnes, il n'y a

de différence qu'une question d'op-
portuuité. Il ne faut rien connaître
de la mentalité tudesque pour croire
à l'existence d'une « bonne Allema-

gne ».

Toutes les fois que, quelque part,
dans l'Ancien Monde ou dans le

Nouveau, un mauvais coup en ma-

iière politique est perpètre ou sim-

plement tenté, on doit tenir pour

certain que l'Allemegne y parti-
cipe. C'était déjà sa spécialité avant
1914 ; mais alors on l'ignorait gé-
nêraieineiit et ceux qui ne savaient

pas pouvaient alléguer pour excuse
qu'iis n'avaient pas eu la « leçon
de chose». Aujourd'hui, après les

quatre années et plu- de cette

guerre effroyable qui a fait pa-

raître les horreurs de l'Année Ter
rible comme des bagatelles, il 11'est
plus permis de ne pas se rendre

compte des embûches perpétuelles
que les Allemands s'ingenient à

semer devant l'Entente, en général,
.et devant la France et la Belgique,
en particulier
Toutes ces organisations qui, à

l'instar d une pieuvre gigantesque,
étendaient leurs tentacules sur tou-
tes les pai ties des deux hémisphè-
res— espionnage universel; propa-
gande pour la «Kultur», qui recou-
rait à tou? les moyens, même 1 s

sèment à la consigne qui leur a été

donnée de mettre en pratique le

précepte de Basile Ils rivalisent à

i'envi de diffamations et de eaiom-
nies. Et cette campagne de perfi-
die a non seulement les encoura-

gements du gouvernement mais son
approbation officielle. Rappelant la
publication mensongère de listes
fantaisistes de militaires français
qui se seraient rendus coupables de
sévices envers des prisonniers allé-
raands, le Journal de Genève écrit :

« On aurait pu croire que le

gouvernement du Dr Wirth, qui
affirme vouloir agir avec loyauté,
se serait désolidarisé des accusa-

tions lancées par la propagande
allemande. Il n'en es ; rien et les

listes continuent à être répandues,
notamment dans les pays neutres.

De l'aveu même des diffamateurs,
leur tirage atteint plus d'un mil-

lion. Voilà qui n'est pas fait pour
prouver le désir de pacification de

l'Allemagne, affirmé par le Dr

Wirth. »

Qulle sinistre farce que celle

de la « bonne Allemagne ».

A. de La Jonquière.

La conférence de Gênes

Londres, 7. Т.П R - En l'absence de

M. de Sfcini-Anlaire, ambassadeur de

France, M. de Montule, chargé d'affaires,

rern.t au Foreign Office un mémorandum

de M Poincaré, précisant ies garanties
à prendre en vue de la conférence de

Gênes.

La question d 'Orient
Le départ de la mission

këmâliste

Angora, 8 février.

Youssouf Kéma! bey, commissai-

re aux affaires étrangères accom-

pagné de Hikmet bey, Munir bey,

Férid bey, Fuad bsy et du major
d'état-major Tevfik bey qui doit

partir pour les capitales alliées en

vue de défendre les revendications
kérnalistes a quitté ce ^matin à

8 heures noire ville. Avant de

prendre place dans les automobile*
les membres de mission ont été

salués par un grand nombre de

personnalités officielles et quelque
déoutés. La mission arrivera pro-
babiement samedi soir à Constan-

tinopie via Ada-Bazar et Ismidt.

(Bosphore)

Sabri bey, directeur général des posies

d'Anatolie, qui doit faire une cure en

Europe, accompagne la délégation pré-
sidée par Youssouf Kémal b

fc y.

Un détachement cncassien composé de

150 cavaliers et 400 fantassins a été

formé à Smyrne, par les soins du clob

circassien de celte ville. Il est placé
sous le commandement d'Edhem bey.

Londres, 7. A. T. I. — Ou mande de

Pans au Daily Telegraph que M. Poin-

caré, président du conseil de France, dé-

sire s'entendre personnellement avec M

Lloyd George au sujet de- la question
orientale.

Le président du conseil de Fiance au-

rait exceptionnellement recours à cette

manière de négocier contraire à ses vues

en rabon de la complication du probiè-
me oriental ef par suite des multiples
échecs subis par toutes les tentatives

antérieures de solutionner cette qués-
tion.

S.S, Mélétios IV donne ses APBES LE 00N CLÂVE

impressions d'Europe
Le Patriarche œcuménique a reçu hier en dire davantage. Je suis venu à Cons-

un rédacteur du Néologos à qui il a

bien voulu faire d'intéressantes déclara-

tions que nous résumons comme suit :

« La réception qui m'a été faite m'a

profondément ému. De tout temps, de-

puis ia prise de Constantinople, et par

la suite la laocralie gouvernait à Cons-

iaminople dans sa forme la pins par-
'aile et la plus belle, laocralie saine

n'ayant rien de commun avec l'oclilo-

tantinople comme un apôtre d'affec-
tueuse concorde, comme un pasteur dé-

sirenx de donner la paix an troupeau
de mes ouailles. Je veux oublier, si on

m'en fournit l'occasion, tons les ma-

lentendus, loul ce qui a été mal fait. Je

n'Inaugurerais pas mon apostolat par la
sévérité. Je veux espérer que mes frères,
les sept prélats dissidents me permet-
Iront de leur témoigner mes bonnes in-

cratie. J en ai eu une preuve nouvelle tentions à leur égard que je suis certain

luer et je remercie tous ceux, petits et de vo r partager par le Saint Synode et

grands, qui ont participé à cette mani-

festaiion de suprêmes honneurs. Je nt

t oublierai pas.

Impressions d'Europe
J'aurais désiré pouvoir annoncer à

mon cher peuple de meilleures nouvelles,
j'aurais désiré ne point connaître tout

ce que j'ai su au cours de mes entreliens

récents avec les puissants de la terre

Nous traversons des heures critiques
si critiques même que j'avoue ne trou-

ver quelque consolation que dans la foi
Peut-être avons-nous dernièrement ou-

biié que tout dépend de la Providence

divine. C'est par la foi seule qu'il es.

possible d affron'er les circonstances les

plus contraires, parce que, malheureu

sement, tout ce qui dépendait de nous,

nous l'avons fait ces temps derniers pour

démolir le plus beau des édifices.
J'aurais désiré ne point communiquer

aux deux corps constitués un récit fi-
dèle des conversations que j ai eues en

Europe,—et dont il a été garde des pro-

cès-verbaitx sténographiés — mais cela

est impossible,les entretiens d un patriar
che n'appartenant pas à lui seul mais à

toute la nation. L'hellénisme s'affligera
quand il apprendra tous les détails mais

j'ai promis de tout déclarer à ceux qui

partagent mes responsabilités Je ne peux

L'opinion du 'Times*
sur ies récentes polémiques

de Wasiilngîon

plus délictueux; expoi talion dans [on <

les pays étrangers de pratiques ré- fia conférence de Washingto , que les

voiutionnaires destinées à boule-Rations tronquées arrivèrent à faus

Paris, 6. T.H.P., — M. Stred constaie

dans le Times qu'ap:ès avoir lu l'article

de la Revue de la marine française dont

donna d-s interprétations e* renées à

ci-

tronquées arrivèrent a fausser

verser la vie sociale, pour mieux jcomplètement la pensée de fauteur et la

4 portée de cet article,

i M. Steed fait va'oir que la thèse de

l'écrivain français s'accordait au fond

avec ia thèse britannique sur la valeur

saboter l'action politique patriote
toutes ces organisations d'une mal
faisance, do it on a eu tant de preu-
ves sanglantes sont toujours aussi ?

supérieurement montées qu'au,
temps du Kaiser. Elles ont même .éventuelle et discutab'e du sous marin

été perfectionnées pa r ' les s zialde- dan 1 f-s guerres à venir, s'é'onne que

mocratrs et elles fonctionnent avec les simiiituds de vues aient échappées
une activité dont la rage de la dé- à des personnalités dont ies critiques

faite et l'attenté de la revanchedé^furent partiales,

L'amitié
serbo-gréco-rotimaiae

Belgrade, 7 février.
Le diadoque et le prince héritier

de Roumanie sont attendus à Bel-

grade. Le roi Alexandre fera lui-

même les honneurs aux princes
royaux. Cette visite qui n'a pas

un caractère officiel est considé-

rée dans les milieux politiques
comme une nouvelle preuve du

caractère parfaitement cordial des
relations gréço serbo-roumaines.

(Bosphore)
Le retour de M. Gouaai is

Athènes, 8 fév.

Rien n'est encore définivitement
décidé sur ie retour Js M, Gouna-
ris. Le conseil des ministres en

décidera demain. Il doit également
prendre une décision sur la ques-
tjpn du haut-commissaire à Cons-

tantinepfe, É)n pafle de M. Royfos
comme remplaçant du capitaine
Votsjf. (Bosphore^)
M. Sterghiadès à Athènes

Athènes, 8 fêv.

M. Sterghiadès a fait une visite

bu ministre d'Angleterre avec le-

quel il a eu un long entretien. Peu
après il s'est rendu auprès de M.

de Marcilly, le nouveau ministre de

France. L'entretien aurait roulé
sur la question d fOrient,

(Bosphore)
Le traité ukrano-kémalisle

Angora, 8 fév.
L'Assemblée Nationale a ratifié

La question de Smyrne
Smyrne, 7 février.

Les bruits qui ont circulé au

sujet de
à l'évacuation

de l'Asie Mineure Occidentale par

les troupes helléniques, ont soulevé,
aussi bien parmi les troupes, sans
distinction de leurs sentiments po-
li tique s ? que parmi la population
du pays, une effervescence

L'armée surtout ne peut
admettre que les sacrifices qu'elle
a subis depuis pjus de deux ans

le conseil national. S', malgré tout, l'in-

transigeance continu : a être leur pro-

gramme, alors je serai obligé avec le

Saint Synode d'exécuter les volontés du

Très-Haut, dont je deviendrai le simple
instrument. Je prie néanmoins le ptu-

pie grec de Constantinople de suivre les

phases de celle affaire avec un absolu

sang-froid et d éviter des manifestations
quelconques car une désapprobation po-

pulaire, par des actes, contre des prélats
supérieurs est peut-être la pire des fau-
tes Cela ne saurait être toléré. Nous

sommes une nation civilisée et l'Europe
et l'Amérique verraient avec dégoût une
révolte quelconque de ce genre.

Pour ce qui est de i'administration in-

térieurc de l'Eglise je crois qu'il nous

faut revenir au système, duquel pour des
raisons politiques peut-être, nous nous

sommes éloignés. IAadministration du

patriarcat doit revêtir une forme plus
adaptée ail système représentatif qui
régit aujourd'hui le monde eniier.

Je ne comprends pas pourquoi ne pas

accorder aux métropolites le droit de

participer à des conciles qui se tien-

draienl annuellement et pour une pè-
riode limitée à Constantinople, comme je
ne comprends pas non plus pourquoi la

représentation populaire ne se réuni-

rail pas également une fois l'an, pour

prendre telles décisions qui s'impose-
raient. Pourquoi les prélats devraient-

ils se grouper à Andrinople et à Salq.
nique, comme dons des coulisses, au

lieu de le faire de droit à Constaniino-

pie même en pkine scène ?

D autres réformes peuvent être encore

apportées sur la base du statut régis-

yanl le patriarcal. J'espère que, le то-

ment venu, je serais aidé et appuyé par
tous ceux qui souhaitent le bien de US*

glise et de la nation. *

Le nouveau Pape
La bénédiction Urbi et Orbi

Une dépêche de l'Ag. T. H. R. que le

Bosphore reproduisait dès hier matin,

a annoncé que pour la première fois de-

puis un demi-siècle, dans l'histoire de la

papauté, Pie XI a donné ce que l'on ap-

pelle en style ecclésiastique, la bénédic-

tion Urbi et Orbi (à la ville et au monde.)
C'est un véritable événement et qui in-

dique que la question romaine recevra

sa solution sous le pontificat de Pie XI.

Le couronnement du nouveau Pape
aura lieu dimanche prochain, 12 février.

A cette occasion, un Te Deum solennel

sera chanté à la Basilique Cathédrale

St-Esprit. Mgr le délégué apostolique
présidera la cérémonie, à laquelle se-

ront invités le gouvernement ottoman, les
autorités alliées et les ministres des

Etats neutres.

Gomme le Bosphore l'avait fait pré-
voir, le nouveau Pape a confirmé le car-

dinal Gaspari dans sa charge de secrê-

taire d'EU t. Le Pape a reçu le corps di-

plomatique accrédité auprès du Saint-

Siège.

le nouveau Pape a confirmé
le cardinal Gaspari dans sa;

charge sous-secrétaire d'Etat•
la cérémonie de l'exaltation
est fixée pour dimanche pro-
chain à la basilique de St-
Pierre.
Pie XI a adressé ce matin «V

l'archevêché deMilan une let-

tre pastorale annonçant зогЦ
élection.
Sa Sainteté fait l'èlo' ^
Pape a fumten

en ,

thousiastes.Elle dér^nrif qU >eU
te suivra les 1га^щоп^^
prédécesseur. (T-

sor»
S. P.)

Plusieurs délégations de sociétés, cor-

poration et parti divers, ont été reçues
hier encore par le Patriarche œcuméni-
que à qui elies ont présenté leurs res*

pects et leurs vœux.

Les rédacteurs de la rubrique reli-

gietu© dans les journaux grecs ont été

également reçus par Sa Sainteté qui a
{dit en quelle haute estime elle tient la

auront été en pure perie, d autant J pregse a félicité en particulier nos

plus que la victoire a couronné
' confrères g ecs du bon combat qu'ils mè-

l'œuvre entreprise. On est d'accord j nent
en ^aveur de licl0al national,

pour considérer la ruine dy pays
comme certaine si |es traepes! \e méyopoJ il% Pfidie> l'°ndes

y 'sept pielats dissidents et qui a participe
grecques en étaient éloignées,* au concile antipatriarcal de Salonique,

| s'est rendu auprès du Patriarche, à titre

(8osphore) d'ami personnel, en compagnie du Dr

Le nouveau Pape I Pemianoglon Sa Sainteté n'a pas man
1 l que toutefois d aborder la question qui

Athènes, 8 féVj j divise la préiature et d'exprimer ses re-

La presse athénienne publie des ë re *s ds VOir 4ue hauts prélats méeon
,

naissent la nation dans des moments
articles eiogieux sur le nouveau 3Ussi critiques. Le métropolite de Pissi-

Pape, EUe relève que Pie XI est un die, les larmes aux yeux, a demandé par-

fervent helléniste et a toujours don Tattitude qu'il a eue jusqu'à ce

montré de la sympathie pour la

cause des Chrétiens d'Orient.

jour.

(Bosphore)

Remerciements patriarcaux
D'ordre de S. S. Mélétios JV, le pre-

mier drogman du Patriarcal œcuméni-

que s'est rendu hier aux Hauts-Commis-
sarials d Angleterre de France et d'ila-France et Angleterre

Paris, 7. T.U.R. — Les journaux pu- lie et a exprimé, au nom de Sa Sainteté,
Lient un appel de l'association « France-' aux Hauts-Commissaires ses plus vifs re-

Grande-Bretagne », recommandant aux merciemenls pour les mesures d ordre
i

peuples français et britannique l'oubli prises par la police interalliée et celle

des récrim nations réciproques, afin de du port durant son arrivée à Consjple,
bâtir une entente définitive par nn pacte ainsi que pour les honneurs qui lui ont

i conclu sur une base d'égalité et afflr- été rendus.
M. S. Constanttnidis a fait la mêmele и aité avec I Ukraine et l'a ren-; me. rj t la solidarité d as deux pays dont!

voyé au COIlseli des commissaires, les soldats tombèrent pour le même
' démarche auprès du commandant Bal-

(Bosphore) | idéal sur les mêmes champs de bataille. | Zarcf, président de la police interalliée.

*

'La presse français^
La presse française consar^n ^

articles biographiques suç p^e^ et
cache pas les vives s^mpalhies ^ /ц

-

inspire, Elle se 'réjouit généralement de
constater que. contrairement à certàins
bruits mis en circulation touchant ter-
taines réactions possibles, le Sn.créCol-,
lège ait clu un Pape cfe lout premier
plan considéré dans \ ee monde religieuse
comme une des physionomies les pins
marquantes du Conclave,
Elle commente surtout le geste de

Pic, XL, donnant pour la première fois
depuis cinquante ans, sa bénédiction
à la foule assemblée devant Saint-Pierre
à l'Italie, et la catholicité du monde en-

lier.

En cuire, le nouveau Pape proclama
sa ferme Volonté de favoriser la pacifi-
Cation et l'union entre les nations. La
presse voit généralement en lui le véri-
table champion des idées nouvelles de

conciliation.
Le Petit Parisien relève que Pie XI

n'observera pas la même attitude que ses

prédécesseurs et qu'il apparut au balcon
extérieur du Vatican, bénissant la foule
massée sur la place de Saint-Pierre, tan-
dis que les troupes italiennes présentaient
les armes.

Tous les I-aliens considèrent ce fait

comme un signe de réconciliation entre la
Papauté et l'Etat.

Le Matin note que l'élection de Pie XI
constitue le signal de la victoirede la Chré-
tienté et des idées scientifiques et socia-

les, ainsi que les progrès de la démocra-
tie et delà liberté.

Le Conclave a décidé de donner au

sincère et libéral Pontife que fut Benoît
XV un successeur capable de continuer
avec sagesse et fermeté sa souple politi-
que d'adaptation et de réalisation.
Le Malin observe que le monde nou-

veau et ses démocraties sont incapables
de participer au vote, mais le Conclave
a voté ce que leurs cœurs désiraient.

T.H.R,

Paris, 7. T. II. H. — M. Jonnart, am-
bassadeur de France auprès du Vatican,
déclara dans une interview accordée au

représentant de l'Agence Ilavas qu'il louait
les connaissances et l'érudition du nou-
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veau Pape, ainsi que son habileté dipîo»
matique.

M. Jonnart déclara que Pie XI qui
parle le français à merveille est le digne
successeur de feu Benoît XV.

M. Jonnart ajouta que l'élection du
nouveau Pape sera approuvée par l'uni-
vers entier.
D'autre part, Mgr Mercier exprima sa

grande satisfaction de l'élection de Pie XI.

La presse italienne
Rome, 7. A. T. I. — Les journaux ita-

liens commentent largement la situation

de l'Eglise vis-à-vis des autorités lai-

ques, à l'occasion de l'élection du Pape
Pie XI au Va ican. Le Corriere délia Sera
dit textuellement : L'opinion pubhque de

tous les pays où la religion catholique
exerce son influence bienfaisante pense
à l'activité de l'Eglise de Rome. On est

unanimementd'accord que par une politi-
que d'adaptation à la nouvelle situation
créée par la guerre, l'Eglise élèvera con-

sidéiablement son prestige et son in-

fluence spirituelle.
Le Pape Pie XI représente le symbole

de l'union universelle, de la fraternité en-
tre les peuptes qui sortent affaiblis et

fatigués de la grande guerre européenne.

[a question de ia Palestine
Londres, 7. T. IL R. — Un projet de

constitution pour la Palestine a été sou-

mis, par le gouvernement à la délégation
arabe actuellement à Londres et aux sio-

nistes. Ce projet a été élaboré, à la suite

de longues discussions et servira, on es-

père, de base, pour un accord raison-
nable.

D'après le Г/mes, la condition princi-
pale du projet gouvernemental est que
l'autorité exécutive doit rester entre les

mains du Haut-Commissaire, mais il y au-

ra un conseil législatif dont les membres

seront en partie désignés et en partie
élus, ce qui donnera des garanties cons-

titutionnelles nécessaires. Le Haut-Com-

missaire pourra soumettre certaines ques-
tions au sous-secrétaire d'Etat britanni-

que, mais cette constitution marque tn

premier pas vers un gouvernement re-

présentatif.

les affaires d'Angora
l'état sanitaire

Le Dr Rlza Nour bey, le nouv au

commisssaire de lu santé publique, a

déclaré à son arrivée à Angora au cor-

respondant du Tevhidi-Efkiar que l'état

sanitaire de l'Anatolie est excellent et

qu'il compte perfectionner le service de

santé. Le gouvernement a assuré l'instal-
iation et le ravitaillement des mohadjirs
lesquels seront rapatriés lorsque la sai on

sera plus favorable.

le représentant kémaliste
à Boukhara

Ghalib pacha, vali de Konia, a été

nommé représentant du gouvernement
kémaliste auprès du gouvernement de

Boukhara.

Djélaîeddine Arif bey
Djèîaddine Arif bey, le nouveau repré-

sentant kémaliste à Rome, est arrivé à

Adana.

L'instruction publique
Yehbi bey, commissaire de l'instruc-

tion publique de i'Anatoiie, a déclaré que
si l'Assemblée nationale votait la suppres-
sion des postes des directeurs de Tins-

truction publique ces fonctions seront

assumées par les professeurs des lycée-
et par les inspecteurs. Trois lycées se-

ront transformés en écoles secondaires.

les communications

télégraphiques
Une seconde ligne télégraphique a été

inaugurée entre Angora et Constantino-

pie.

Le conseil des commissaires
La commission ad hoc a terminé l'exa-

men du projet de loi, composé de 24 arti-

cles, relatif aux pouvoirs, aux responsa
ibilités ainsi qu'au mode de désignation
$es membres du conseil des commissai-
res. Le dit projet sera soumis in cessam-

ment à l'Assemblée nationale.

A Konia
Selon les informations du Verlchin-

Lour, les femmes et les enfants arméniens

se trouvant à Konia, ont été comme les

hommes également déportés à l'intérieur

de l'Anatole.

Les clubs de sport
Le commissariat de la defense natio-

nale a décidé d'ouvrir en Anatolie de nou-

veaux clubs de sport, de surseoir au ser-

vice militaire des
. professeurs de

'

divers

sports et d'accorder tout appui aux clubs

déjà existants.

les lilÉevislas en Géorgie
Le retrait des troupes russes

. Si les ouvriers géorgiens le deman-

dent?,.. Quel cynisme! Les ouvriers

géorgiens ont demandé le retrait des

trsupes russes du jour de l'occupation,
leurs revendications ne sont-elies pas
connues de tout le monde ? plus de 34C0
ouvriers de Ttflis ont adressé une péti-
tion dans ce sens aux partis socialistes

d'Europe. Eu octobre dernier, une délé-

galion de tous les ouvriers de Tifiis s'est

présentée au « Revkorn » de Géorgie
pour demander le rétablissement de i'in-

dépendance et de la liberté. Le revkorn
a fait arrêter les délégués, ce qui a

suscité une grande agitation parmi les

ouvriers et déterminé la grève générale
proclamée en signe de protestation. Que
veut donc de plus Trotsky

Ces mêmes ouvriers et l'ancien gou-
vernement, ie gouvernement légal, de-

mandaient la nomination d'une commis-
sion mixte composée des représentants
des socialistes d'Europe et des délégués
russes qui aurait eu à rechercher ce que
Trotsky prétend vouloir, c'est-à-dire

l'opinion des ouvriers géorgiens. Les par-
tis ouvriers d'Europe ont soutenu cette

juste proposition. Elle'a été rejetée par
les dictateurs de Moscou.

^

Les préoccupations de Trotsky au sujet
du naphte, du manganèse sont vraiment

touchantes. Les ouvriers travaillant à

l'exploitation de ces produits meurent de

faim, depuis la conquête du Caucase par
les boichevistes. Par contre, les agents
de Moscou exportent ces richesses pour

consolider le trône des commissaires du

Kfemlin.

L'Amérique
et ses débiteurs

Paris, 7. T. H. R. — Les télégrammes
d© Washington confirment l'intention du

gouvernement des Etats-Unis de réclamer

partiellement ou en totalité le paiement
de ses créances. Malgré cela, ni le csbi-

net ni le Sénat n'ont manifesté aucune

velléité de passer incontinent -aux me-
*r

sures que les circonstances requièrent.
La presse est d'avis que le gouverne-

ment de Washington devrait réunir une

conférence de tous les Etats qui sont dé-

biteurs de l'Amérique et préciser les con-

ditions du remboursement des créances,
il est possible, affirme le New-York Wold

que l'on puisse trouver à cette occasion

d'autres moyens de paiement qui ne

seraient pas trop accablants pour les

débiteurs. Examinant la question si le

gouvernement des Etats-Unis peut récla

mer è n'importe quel moment le règle-
rh?nt des dettes européennes, ce journal
trouve qu'il seiait inopportun d'émettre

pour l'instant une opin ou et il estime

que, du reste, l'Amérique ne le fera pas,

Zurich, 7. T.H.R. — La presse suisse

déclare que du fait que le congrès de

Washington a demandé au gouvernement
!a systématisation de la dette européenne,
il ne s'en suit point que le gouvernement
des F/ats-Unis ne s'intéresse plus aux

questions ayant trait à la politique géné-
raie de l'Europe.

La presse suisse croit savoir même

qu'il n'est tout à fait certain si les Etats-

Unis ne se feront pas représenter à la

conférence de Gênes. A cet effet, le

Journal de Genève reproduit un article

du Dailg Herald disant que l'Amérique
ne pourra apaiser la crise qui y sévit

aussi gravement qu'en Euiope que si elle

travaiiie dans toutes les grandes qtms-
lions économiques d'accord avec notre

continent.

Il Parlement britannique
Le discours ds Sa Majesté

Londres, 7. T.H.R.— Dans le discours

prononcé à l'ouverture du Parlement

britannique, Sa Majesté le roi George fit
allusion notamment aux accords du Paci-

fique, au désarmement, aux ces-vies de
la conférence de Washington, aux négo-
ciations en cours avec la France et la

Belgique, en vue de la conclusion d'un

accord pour une action commune, dans

le cas d'une attaque allemande non pro-

voquée, au prob'ème de paiement des

réparations, et il exprima ensuite le dé-

sir du règlement prochain du confl t en

Orient.

Londres, 7. T.H R.— S M. le roi George
dans le discours du trône déclara que ie

gouvernement comptait soumettre des

projets de lois pour l'établissement de

l'Etat libre iriandais et pour la réforme
de la Chambre des Lords. Le discours

signale aussi que le gouvernement de la

situation économique et de la réduction
des dépenses.

M. Lloyd George fit un discours sur la

situation de la politique générale. Après
avoir parlé du succès de la conférence de

Washington qui constitue un des plus
grands événements qui soit enregistré
dans l'histoire du monde, il parla de la

politique anglaise à l 'égard de ia France.
Cette politique, dit-il, est une politique

d'amitié et de coopération dans l'intérêt
de la paix. Nos buts sont les mêmes si

nos méthodes ne concordent pas toujours ;
voilà où la discussion est nécessaire.
Il faut donner à la France, le senti-

ment qu'elle n'est pas abandonnée ; don-
nez de la confiance et vous donnez du

calme. Il faut aussi que l'Allemagne le

sente; une politique de revanche provc-
qnerait aussi les autres puissances ; par
ce moyen, ce sentiment seia dès le dé-
but découragé.

France et Pologne
Paris, 7. T.H.R.— MM. Poincaré et ie

comte Zitnoy^ki, ministre de Pologne à

Pans, signèrent hier un long accord éco

nomique qui complète l'accord politique
déjà en vigueur.

Cet accord économique comprend ;
lo Un accord sur ia propriété privée

et les intérêts des ressortissants.
2o Un accord commercial.
Во Un accord sur l'exploitation des ter-

rains pétrolières polonais.

En Crète

Une allocution de M. StaVs
M. Stais, ministre da l'intérieur, qui

s est rendu en Crète, pour étudier de
piès la situation et prendre les mesures

| nécessaires, a prononcé en débarquant
un-j cou ne allocution que les télégrammes
d'Athènes rapportent comme suit :

« Je ne croyais jamais, a dit M. Sùï-,
que des mouvemenis darigeieux en'a-

chiraient ia glorieuse histoire crctoise.
Je viens, au nom du roi et du gouverne-
ment pour apporter la fraternisation,
pour apaiser les passions. J'espère que
vous ceux qui ont été entraînés dépose-
ront les armes pour s'unir à leurs frères
dans h grande lutte qui va bientôt pran-
dre fin. C'est ie vœu du roi de voir
cesser ces rebellions et les Cretois pour-
suivre leur oeuvre patriotique. »

En Allemagne
La grèvs des cheminots

Berlin, 7. T.H.R. — Le bureau du

Reichstag jugea nécessaire une réunion
de l'assemblée, étant donné la gravité de
la situation créée

ff par la grève des che-
minois.

Le mouvement gréviste s'est étendu
dans la province de Bode où les rnéce-
uiciens viennent également de cesser
out travail.

Les découvertes d'armes continuent
Berlin, 7. T.H R. — Les découvertes

d'armes continuent à Gleiwiiz où on

trouva dans les ateliers das c hemins de

fer un affût complet de 105, et on wa-

gon blindé'; aux usines HultchlnsKy, un

obusier de 105; le sons directeur de

l'usine fut arrêté ; le directeur s'est en-
fui et s'est réfugié à Bteslau La camou-

fiage des dépôts clandestins où l'on mit

à jour un matéîiel de guerre considéra-

ble, est particulièrement ingénieux.

les coootfiiolisiis nouvelles
«■ о Tophané une conslruc•

«lion en béton s'écroule
Les Journaux. »

S'il y a une crise qui sévit avec une

rigueur inexorable sur cette malheureuse
population c'est incontestablement celle
du logement.

Le tiers de la ville a été détruit par des
incendies, qui out transformé certains
quartiers de Stamboul et même de Péra en

de vastes nécropoles.
Depuis rien ou presque rien n'a été en-

trepris pour améliorer cet état de choses.
Toutes les grandes agglomérations occi-
dentales ont construit de milliers d habi-
tations économiques qui quoique ne pié-
sentant pas le vieil idéal de la maison

bourgeoise ne constituent pas moins des

logements-salubres ou de milliers de fa-
milles ont trouvé un abri et échoppent
ainsi à toutes les maladies physiques et
morales que la promiscuité engendre.
J'ai encore sous les yeux des colonies

ouvrières riantes dans leur cadre de ver-
dure ...

Ici tout va à rebours, la commission
pour le secours aux incendiées construit
à grand peine et à grand frais des im-
meubles à six étages, qui sont io jours
en construction ...

Combien autre serait la situation ac-
tuelle pour ces pauvres sinistrés qui at-
tendent empilés dans des tandis sans

nom, depuis plus de cinq ans, si à la

place de ces casernements on construisait
une ^érie de maisons ouvrières à un au

deux étages,qui seraient depuis longtemps
prêtes à recevoir leurs occupants et qui
ne seraient pas revenues bien cher.
Actuellement on construit au petit bon-

heur un peu à droite un peu à gauche.
Les matériaux de constructions sont

hors de prix et de raison, d'un côté par-
ce qu'il y a manque d'installations méca-
niques pouvant produire à bon compte,
d'un autre côté par suite de monopolisa-
tion.
Dans aucun pays du monde, le ciment

n'est vendu aussi cher que chez nous, et
ceci quand les fabriques sont à deux pas
de la capitale, et h charbon à Héraclsê
De plus nous avens une importation russe

et italienne.
Mais là où la question devient" infères-

santé pour le grand public même, puis-
qu'il risque sa peau, quand de hausses en

béton s'écroulent comme de châteaux de
cartes, témoin ie drame de Tophané, que
les journaux ont relaté en détail, et c'est
pour donner quelques explications technl-
ques et attirer l'attention de qui de droit
afin de prévenir de nouveaux accidents,
que ces quelques lignes ont été" écri-
tes

En somme le ciment, est une combinai-
son chimique définie, qu'il faut fabriquer
avec soin et comrôier avec plus de soins
encore. Sa résistance à la traction et ia
compression est relativement très grande
et le schéma sur lequel nos architectes
construisent implique un coefficient de
sûreté très grand.
C'est pour dire que je me fais fort de

défendre, sans connaître les détails, que
le tort doit être recherché, du côté de io

qualité du cimentât non dans les calculs
de construction de l'architecte.
Il faut sbso'ument surveiller et con-

trôler ce maétriel de construction qui
contrairement aux autres produits vieux
jeux, est essentiellement suj4 à des varia-
tions et à des surprises. Il faut espérer
après les -multiples accidents qui' sont

j survenus ces derniers temps et nù j'ai eu
l'occasion da certifier que leur cuise ré-
•idait dans la mauvaise qualité du ci-
m-nt, que les architectes entre reneurs

prend'ont leurs mesures et avant de
« caissonner » chorch- ront à se garantir
sur la qualité du liant qu'ils emploient.

Dr Kyriacouj
ingénieur-chimiste.

El Quei 4

— Le journal grec Amalihia de Srnyrne
a été frappé d'une suspension d'un mois
par les autoiités grecques pour avoir pu-
biié une étud© critiquant ia religion mu-

sulm&ne.

— Le commissariat de l'intérieur de
l'Anatolie a invité tous les commeiçants
et artisans musulmans et non musulmans
à fémur leurs magasins tous les vendre-
dis Les' contrevenants seront passib'es
de révères pénalités.

— Bfk'r Sami bey a quitté hier An-
gora à destination de i'Europe.

— New Yo'k, 7. T H R. — M. Bal-
four est parti de New Yole aujourd'hui,
à bord d3 VAquilania.

— Londres, 7. T.H.R.— Le président
Harding vient d'oidonner ia suspension
immédiate des travaux de construction
des fortifications de i'Océan Pacique.

— Londres, 7. T.H R. — Reverend В
Kerney d'Oxford vient d'être désigné pour
le nouvel évêché de Johannesburg.

— Paris, 7. T.H R. — Les membres
de la mission tchécos'ovaqu j qui vinrent
en France pour négocier un traité de
commerce, furent reçus hier à l'Union In-
teralliée de Paris et par M. Peretti délia

Rocca, directeur aux affaires politiques

ECHOS
ET NOUVELLES
AMBASSADES

ET LEGATIONS

Le ministre o'E-psgne a donné hier au

Péra-Puiace, un déjeuner de hu t cou-
\erîs, auquel ont assisté Sir H. Humbold,
ie marquisGarroni, baron Оachid -, l'ami-
ral Bristol, M. de Rangers, M de Wallem-
ùert et M. de Atestegai.

COMMUNAUTÉ ARMENIEN

L'Union nationale
des combattants italiens

On apprend avec plaisir que le Dr
Pellegrini a été élu président de l'Union
nationale des combattants italiens.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier à la Sublime Porte et a délibéré au

sujet de la situation politique.

L'impôt immobilier
Le projet de loi relatif à la majora-

tion de l'impôt iràmob lier sera étudié a

la commission mixte qui,après examen

de l'objection concernant le payement,
рзг les étrangers, d'un loyer inférieur à

ceiui payé par les sujets ottoman-, éla-
borera un proj it de loi. Ce n'est qu'après
cela que la commission procédera à l'exa-
rnen du projet concernant l'impôt imrno-
bi'ier.
Quant an projet relatif à la majora-

sion du droit de consommation, il a été,
pour le moment ajourné.

Miss Annie Allen
L'amiral Bristol, Haut-commissaire

américain, confirmant la nouvelle du dé-
ces de Miss Annie Allen, morte du typhus
à Sivas le 2 février, rend hommage
comme suit à la vaillante Américaine
Ede est morte sur la brèche. Dans la
saison la plus défavorable aux voyages a

l'intérieur de l'Anatolie, Miss Allen s'esi
rendue d'Angora àKnarpourt pour applanu
les difficultés qui avaient surgi entre les
membres du comité de secour américaine'
les autorités kémalistes locales. Miss A len
avaient entrepris une tournée de plus de
1 000 milles en plein hiver dans ie fin
fond de l'Anatolie et dans des conditions
extrêmement rigoureuses.Elle leprésentait
ie comité de secours américain à Angora
aupiès de l'Assemblée nationale. M'..-s
Ailsn s'est toujours distinguée par un

haute conscience, par son intrépidité et sa
vaillance. Elle s'est dévouée à la cause de
l'humanité souffrante.

Au collège St -Grégoire
nilumïnateur

La direction du coî'êge St-Grégoiie
l'Iilummafcenr a organisé, à i'occasion du
tricentenaire de Molière, une fête de fa-
mille pour aujourd'hui, à 14 h. 30, dans
les sa'ons du patriarcat arménien-catho-
que, rue S<;k z-Aghatch.
Programme ; La Marseillaise , Causent

sur Molière, par M le prof. Laperriôre,
scènes de M de Pourceaugnac (en ar-

ménien) ; scènes du Bourgeois gentil
homme (en fiançai-), Oie a Molière (Henri
de Régnier;.

Béné-Bérilh

Aujourd'hui 9 courant à 6 h. 1(2 du soir,
M. Chuzel feraà la Béné-Bérith, 11 Rue
Minaret, une conférence sur le sujet : La
France en Orient.

Le public est cordialement invité à y
assister.

Le gabi fesfiyal
Lucienne Могeau

L'exquise vedette de l'Oiénn dont les
succès au Nouveau Th -âtre s'affirment
toujours davantage donnera samedi pro-
chain sa soirée d'honneur à laquelle toutes
les notabilités et les autorités offt.iieiles
ont promis leur concours.

Le prog! anime de la soirée compren-
dra ies deux meilleures pièces du réper-
foire de Sa comedie française dont l'Enig-
me là célèbre pièce du Paul Hervieu 11

'

ensuite le Je ne sais quoi la fine comédie
de Labiche.
Entre l'une et l'autre pièce fis princi-

paux artistes de la troupe diront des mo-

nologues, des chansonnettes et d'autres
surprises qui seront Lès sgreafies pou 1 '

ie public.

du C.O.F.C.
Bulletin du 8 février à 17 h.

Compte rendu de la journée du 8
Pression atmosphérique à 0 degré et an

niveau de ia mer : 756 m (m 2.
Tendance de la journée : Baisse, sta-

tionnaire puis hausse lente.
Vent au sol : E à N N.E moyenne :

3 m. par seconde.
Vent des nuages à 500 m. : N. N E.

moyenne 7 m. par seconde.
Températures : maxirria de la journée :

13 ° 2 ; mmima de la nuit 10 ° 8
Humidité; très faible puis grande, mi-

nim. 50 o(o
Visibilité:très grande puis faible moyen-

ne : 12 kilomètres.
Mer : un peu agitée.
Pluie dans les 24 h 0 mjm.
Etat du ciel ; couvert et gris toute

ia journée.
Caractéristique du temps ; doux, très

humide avec brouillard le soir.
Régime : Pa-sage au centre de la dé-

pression vers 11 h.

Prévision pour la journée du 9 :

Vent au soi ; N à N.E. modéré.
Etat du ciel : couvert et gris avec lé-

gères pluies probables.
Températures probables : rnaxima 9 °

ninima 4°.
Observations générales : Baisse sensi-

fie de température, temps plus humide,
avec brume toute la journée.
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On mande de Rome au Djagadamard
que lors de 1 entrevue de M. Varaotian,
représentant dip'omatique de ! Arménie à

Rome, avec M. Bocomi, celui-ci lui a

psomisle concours de Fltaiie à la pro-
eh&ine conférence et lui a déclaré qu'il
avait parié à Cannes au sujet de la ques-
tion arménienne avec M. Lloyd Geo'gr-
qui a exprimé sa vive sympathie pour le
peuple arménien.

Une commission a été constituée à
Athènes pour s'occuper de la question
des réfugiés arménk ns. Cette commis-
sion se compose de MM. Ii. Kilidjian, Y.
Yergorrian, Dr liaig Varvarian, et M.
Naghazadjian.

On mande de Chio au. Patriarcat armé-
nien que le nombre des réfugiés armé-
nien dans celte île s'élève à 850 dont
573 sont originaires de la Cdicie et le
reste de la N'comédie. 620 ont besoin
d'une assistance immédiate.
Ure commission a été chargée de

prendre toutes tes mesures nécessaires.

PRESSE TURQUE
Les attaques

du « Djagadamard »

Le Djagadamard ayant pub ié
un article où il avait soutenu que
l'opposition d'Aii Kemal bey était
simulée, et qu'au fond tous les par-
tis turcs avaient une manière de
voir identique, le rédacteur en

cir f du Peyam-Sabah proteste con-
tre cette asseition.
Il relève que les véritables amis

de l'Union et Progès furent les taché
ru kBtes.

Même l'assassinat des Hassan F. hmi,
des Samim, des Z ki, etc. en pleine rue

ne rebiffa pas les tachn^kistes qui, à

ia Chambre des députés, n'adressèrent
pas le moindre repiocha à l'Union et

Prog.és. L'appui qu'ils p?ê èrent à ce

dernier continua même après le 3i mars

et le massacre d'Adana. .

Un jour, à bord do bateau d^s Iles,
nous eûmes une discussion des plus vio-
'entes avec l'infortuné Vankès qui p:o-
clamrit le ministre de l'intérieur, Ta aat,
l'homme le plus libéral de la terre.
Vankès était un des piliers du comité
tachnakiste.

Bref, alors que nous menions une lutte à

mort contre 1 Union et Piog è-, ces pré-
tendus iib maux prêtaient a ce dernier
un appui non seulement moral mais ma-

férir 1.

A notre avis, le comité tachnakistè a

fait aux Arméniens autant de mal que
l'Union et Progrès en a Lit aux Turcs.

Deux discours
Commentant les discours pro-

toncés au Péra Palace, par les gé-
néraux Harington et Fillooneau, le
Vakit s'exprime ainsi :

Pour ce qui est de la paix, dont la né-

cessité est si fortement re Levée dans les

ieux discouis, à notre avis une seule
voie pourrait y conduire ; il s'agit d'ap-
précier la situation t-o.is son jour et son ca-
ractère véritables. Il faut, tout d'abord,
se rendre bien compte de- ce qu'est cette
situai ion et appliquer ensuite les princi-
pes généraux dans un esprit de justice et

d'égalité.
Si l'on s'efforce d'obt nir la paix en

suivant cette voie, et si les excitations
extérieures prennent fin, on verra qu'un
accord entre les peuples du Proche
Orient qui se eo.it si longtemps combat-

tus, pourra être très facilement réalisé

PRESSE ARMENIENNE
Le rôle des

nouvelles forces
Le Djagadamard examine le

changement survenu dans l'attitude
des chancelleries européennes vis-
à-vis du Vatican. M. Briand qui, il
y a une vingtaine d'années, avait
soutenu ah parlement français li
loi de séparation de l'Eglise et de
l'Etat b'e.st montré dernièrement
un fervent partisan du Concordat.
Le gouvernement britannique a

depuis l'armistice son ambassadeur
auprès du Vatican.

Le r ou veau Pape veut rompse avec

les anciennes traditions l! désira établir
des relations politiques avec le gouver-
nement italien. De la loge extérieure de

la Basilique de St-Pierre il s'est montré
au peuple pour le b nir, ce qui est sans

précédent depuis 1870. Ce n'est pas â

nous de discuter de la politique du

clergé. Notre but est d'exposer que les

autorités laïques laissent I bre carrière
au cierg pour diriger avec plus d'aisance
les destinées des peuples. Les forces iaï-

ques cèdent en presence des anciennes

forces, 1 sq> elles pnvees de leurs an-

citnnes ghares et splendeurs s'imposent
par leur situation internationale. Celles-
ci étendent graduellement 'eur inf uence
dans le domaine p Inique en tirant pro-
fit de la désorganisation générale qui a

suivi la guerre. Les dirigeants politiques
actuellement tolènnt ce far afin de pre-
venir d'autres maux. .

Le Vatican sera par.ses nouvelles ten-

dances un poissant facteur de pénétration
pacifique

I Ciné i.UXEMnoUflG
g Four tous ceux qui n'ont pas vu
D le commencement de

MHlili Mil;
proji cnon Liiijour'â nui el jusqu'à
ce samedi inclus, des 2 premières
épisodes en matinée de 2Л à 3 lj2
p m.

L'arrivée du Pai riarche œcumé-
reque MELETIOS IV, à toutes les
Sé' nces
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La Bourse
Cours des fond? et valeurs

8 février 1922
fourni? par la Maison do Banque

FSAITY F1RERES
57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

féiephone 2109

COURS DES MONNAIES
.'Or 632 —

uanque Ottomane 250 —

Livres Sterling 634 —

Francs Français '250 —

Lires Italiennes 140 —

Drachmes 122 50
Dollars 145 —

Lei Roumains 23 75
Marks 15 25
Couronnes Autiich. 27(40
Levas 20 50

COURS DES CHANGES
New-York 69 25
Londres 634 —

Paris 8 07
Genève 3 50
Rome 14 40
Athènes
Berlin 135 —

Vienne
Sofia 100 —

Bucarest
Amsterdam

Prague

22
1

36

25
82

la Bourse de Paris

Paris, 7. T.U R.— Les cours n'ont

presque pas varié. Les groupes lusse et

turc conservent toujours une grande fer-
meté.

Le commerce anatolien
Du 1 mars au 30 novemb e de l'année

écoulée, les importations de l'Ana'o ie ,-e

sont élevées à 13 minions 771495 livres,
et ses exportations à 10 millions 377 967
livres. Les droits de douane et de cou-

sommation perçus durant cette même pé-
riode ont atteint 9 mi'lions 984,641
livres.

U a emprunt teliéûo-slsvape
à l'Autriche

Un télégramme de Prague annonce

qu'a la suite d'une entente réalisée, le

gouvernement de la République tchéeo-

s'ovaque a accepté de faire à l'Autri-

che un crédit d'emprunt de cinq cent

millions de couronnes tchéco slovaques.
Ce projet devra être ratifié à bref dé la'

par le parlement tchéco-slovaque.
Cet emprunt sera remboursable dans

vingt ans et une avance de cent millions

de couronnes tchécoslovaques sera faite

au comptant à l'Autriche pour loi alléger
sa situation.

Le ministre des finances autrichien, M.

Goertker, a exprimé en outre sa recon-

naissance envers le chef du cabinet tchéco-1 uro^s légitimes de la nattcfT bu'gare,

slovaque, M. Décès, qui lui a promis d'à- \ cette motion fut approuvée à 1 unanimité

gir an cours de son prochain voyage è j Par t0
'JS audi.eurs.

Paris et à Londres pour hâter d'surie

part l'octroi à l'Autriche des crédits Iran-

çsis et anglais.

DERNiÈRE HEURE
Grèce et Bulgarie

Athènes, 8 février.
Les journaux suivent avec atten-

tion les événements de Bulgarie.
On fait à nouveau observ r que la

•rèce n'a jamais refusé à ia 8ui-

garïe l'accès commercial sur la

M>r Egée. Mais la Bulgarie offi-

cielï9 ne l'a jamais demandé jus-
qu'ici.

Le gouvernement va faire ies
démarches nécessaires auprès des
Alliés.

(Bosphore)
Nous recevons d'autre part, de l'agence

T H.R. la dépêche suivante :

Sofia, 7,— Une grànde réunion puhli-
que fut convoquée à Sofia sur l'initia-

tive de l'union des savants, des écrivains
et artistes bulgares au sujet de la pro
chsine conférence des Alliés à Paris, sur
les affaires d'Orient.

Après avoir entendu les discours de

Guêchoff, ancien président du conseil et

président de la Croix Rouge bulgare, de

Molcff, professeur à l'Université et an-

cien ministre, de Loukoff, général de

réserve, qui, tous, déclarèrent que deux

ans apiès l'a ratification du traité de

Neu li'y, et seize mois après la signature
du traité de Sèvres, la paix dans ie Pro-
che Orient est loin d'être assurée ; tous

ies orateurs conclurent en disant que les

conférences qui eurent lieu pendant ce
temps n'ont, pas réussi à concilier les

intérêts et à apaiser les esprits.
Ces mêmes orateurs constatèrent que

l'accès à ia Mer Egée promis à la Bu'gark
demeure problématique et que la pré-
sence sur le territoire, du royaume bu/gare
de plus de 200.000 réfugiés de la Thrace,
constitue un grave obstacle pour le re-

ièvement économique de la Bulgarie.
IL firent remarquer encore que les fi-

nances bulgares sont terriblement gre-
vées par les obligations des traités. I! y
a donc lieu de prier les trois ministres

des affaires étrangères qui vont tenir une
conférence à Paris, au sujet de la paix
en Orient et du lèglement du conflit

gréco-turc, de prendre en considération
les intérêts vitaux de 1-a Bulgarie et ies

américains
pour l'Anatoiie

M. Mac Dawell, représentant des
Sociétés américaines, a remis au

commissariat des travaux publics
un projet de construction à entre-

prendre en Anatolie.
M. Mac Dawell

propose en compensation l'octroi
à la société chargée de cette cons-

truction d'une concession pour i'ex-
ploitation des mines

Le projet en question propose,
en ou (re, ia consti uction d'un grand
port à Samsoun. Les travaux et
recherches pourraient être effec-
tués dans le délai d'un an.

Cette société américaine se dé-
clare prête à engager des employés
turcs, à accepter la participation
de capitaux turcs et à accorder un
emprunt au gouvernement d'An-
gora. Les pourparlers continuent.

L'artillerie kêmaliste
Trois batteries d'artillerie ont été

expédiées du front oriental au front
occidental de l'Anatoiie, Ce sont

des batteries achetées aux Russes
avec tout le matériel nécessaire.
Les cercles kémalistes s'atten-

dent de ce chef à des avantages
iœport nts.

Ces canons de dernier système
seront installées dans les positions
stratégiques les plus importantes
du front.
Le eommissarû t de la défense

nationale a pris les mesures né-
cessai res pour que ce transfert soit
effectué jusqu'au début du.mois de
mars.

Propagande
Le gouvernement d'Ahgora à

transmis à son représentant à Fa-
ris les volumes qu'il a fait publier
en français et en anglais au sujet
des conséquences de l'occupation
hellénique en Anatolie. 11 en a fait
ex pédier 2,000 exemplaires en Amé -

rique.

Lasjcliats des Soviets
Le gouvernement soviétique a

envoyé à ses représentants corn-
mer.ciaux à l'étranger des instruc-
tions pour l'achat de grandes qiian-
tités de vivres et notamment de
farine. Les paiements seront effec-
tués en roubles or.

CHRONIQUE SPORTIVE
lazafs il Uriânl

LaSûïiÉÊiiîiiiiÉ
Mszioumidèa contre Lecîair

Les éliminatoires du championnat
de Turquie des poids mi-moyens
Dimanche prochain, 12 février, auront

lieu les combats de boxe organisés par
1 ■ Cercle de Boxe de Constantinople au

Thé âne Ghanteoier.
Outre le match M»zloumidis-Lecîair

qui se disputera s 1s distance de 12 rounds
de 2 minutes, le programme comporte
deux combats pour les éliminatoires du

championnat, de Turquie de boxe p r o-

fessionneile des poids mi-moyens, ainsi

que c aq autres combats préliminaires.
McZloumidès,champion de Turquie des

poils légers aura donc à disputer un corn-

bat dépassant les 10 rounds.

Lecîair, qui monte pour la première
fois sur nos rings, est parait-il Dès se nii-

tique et pos.ède en outre un punch os-f z

redoutable. U possède un double avantage
sur notre champion à savoir

et l'allonge ainsi que le poids.
Son poids dépasse légèrement les 65 j merce en

Nous ne voulons point parler ici

6
et son envergure i m. 86, tandis q
Maz'oarnidis ne dépasse pas 1 m. 78 de
taille avec 1 m. 77 d'envergure.
Lecîair possède donc un avantage réel

sur son adversaire. Pourra-t il tirer

profit, de son handicap ? Lecîair que nous

avons déjà vu dans un entiaî ernèntavec
quelques-uns de nos boxeurs ne travaille
qu'en «out-fighting-* (à distance) tandis

que Mazioum est exce lent dans 'es corps
à corps et ceux qui ont assisté à tous ses

çqmbats[ont pu remarquer qu'aueun de ses

adversaires, même les Américains qm
possèdent presque le n ême jeu, n'ont -pu
lui résister dans le clir ch.

Gomme tout pronostic, nous ne pour
rions dire : que. celui qui r aura dominer
son adversaire par son jeu aura gain de

cause.

Aux éliminatoires da championnat par-
ticiperont Refile contre Pascàiian et
Ohan contre ie nègre Sabri Sélam.

Les autres corcnrrmfcs inscrits à émit
compétition sont au non b e de 3 à savon

A -.1 i !, Siavro et Hay'ati. Le cercle de boxe
de Constantinople qui vient de s'affilier
tout dernièrement à la Fédération fran
ç use de Boxe a eu doue cette heureuse
initiative d'organiser cette cornpétion qm
nous donnera le champion de cette ca-

tégorie. Lis règlements r< la'ifs à ce

championnat ont été é aboyés et seiont
cfiatnbués le jour des comfiats.

vlnce opèrent de cette façon. Le reven"

deur d'Anatolie veut, avant tout, se ren-

dre compte de ce qu'il achète, pa'per ies

; étoffes et ies cotonnades, juger du «coup-

ta. turcs ni du «grand bazar» mais
é?al "er d '

E P,ês les «oûîs ds £ef

bitn de ces vastes établissements où ies ! °"en,s > et leur capacité d'achat, le biné-

acheteurs en détail aussi Леи que )es d? . ; Ace qu'il pourra «tirer de tel objets plu-

taillants peuvent s'approvisionner en ar- i 1сл

ticles nécessaires so't au ménage des i Ce sont ces habitudes, ces exigences
ans soit au commerce des autres. ! des revendeurs de province qui ont donné
Le bazir, tel qu'on le conçoit en ici naissance aux bazrrs pour la vente

France ou ( n Angleterre, est un va^te gros, dont quelques-uns tiès florissants

magasin qui, parla variété de ses mar- e - en premier lieu, les E'abTssemenff

chandises, la multiplicité de ses étalages, Orosdi-Back, sociét-é française, plus con-

fis avantages qu'une grande consomma- nus en Anatolie et même à Stamboul

non lui permet d'offrir à sa clientèle, at- sous d Orner Effendi. A côté de cette

tire une grande pattie des acheteurs de importante maison, se sont crées quel
la ville, de la région, du pays entier ou qaes établissements du même genre, dûs

même de l'étranger, mais qui ne vend Surtout à l'initiative de Saloniciens. Assez

pas en gros et n'est pas destiné, sauf bien achalandés, ils ont su, en flattant

pour les soldes, à réassortir les cemmer- 1 amour-propre national, s'attirer une ch-

çants détaillants. entele fi.iè'e. Ces bazars, relativement à

Par contre, en Orient, les bazars pro-
' a clientèle provinciale qu'ils approvl-

к ta.fie I Prenienî remplissent ce double but ; sionnenr, sont peu nombreux et n'ont pas

| vente en détail et vente en gyos. Le com- d'ailleurs i'envergu-e nécessaire.
Orient présente en effet des A côté o'eux existent d'autres établisse-

сa- ments, dont quelques-uns fort puissants;
mais ils se sont spécialisés dans quelques

En pfuyince, certains marchands se articles qu'ils ne vendent qu'en gros. En-

piquent de pouvo r offrir à leur с ien'èl" fin, soit à Stamboul, soit à Galata et à

toutes sortes d'articles : c e so. t des ba- Péra existent également d'autres maisons
zaïs en réduction qu'ai m -nte les grands de commerce, dénommées bazars et qui
bazars ds Constantinople. Une fois on ne servent que la clientèle de détail. Le

deux par an,leurs propriétaires se rendent plus ancien, ie Bon March", adm rable-
soit dans la capitale, soit dans les grands ment situé en plein centre de Péra, s'est
centres de leur région, y font d'assez depuis longtemps assuré une réputation
longs séjours, comparent à celles d'autre s dans tout l'Orient, D'autres ont suivi; le

et biissen.cnts similaires et n'arrêtent fi- Bazar du Levant, ancien bazar allemand,
«ajernent leur choix qu'après un long et co.mp élément transformé sous une mt-1-

âpre «bazarlik» (1) comme on sait en iig*nie direction, le Bazar de Sâ'omque,
faireici! .etc. Tous, malgré la crise, font d'assez

En automne et au printemps les éta bonnes affaires.

—Fjtti—U*. ëri—iOrShArd-b—P8Q5—
THÉÂTRE DES PETITS-CHAMPS Â PÉRA

Direction J. Lehmann Vendredi 10 Février à О h. 80 du sois
A LA DEMANDE GENERALE

SCHEHERÂZÂDE "V/A к r
en 4 accès.— MUSIQUE de RIMSKY KORSA KOFF

k'tos, tandis que Mf-z onm ne j..èse j caractères spéciaux auxquels il faut s;
61 kdôs ; la taille do L clair est de 1 ... 82 ; , .

et soa eDvergu.h 1 m. 86. .«.dis qeeî vow^coofQtmer, s. Ion ve.ot reusstr.

Mardi le l't Février à U. 50 du

S A L О M E
soir.— POUR LA PREMIERE FOIS

Musique de Hersonoff

à
f
è
è
i
É

Location ouvrit! tous les ioms aux guichets du Théâtre.
" '

ф
a place pour de nouveaux établissements
de ce genre qui, rompant avec les usages

jusqu'ici pratiqués feraient en la matière
œuvre de décentralisation en allant s'ins-

taller à la poite de leur future clientèle.Une
seule maison très florissante et que nous

avons déjà citée avait inauguré avec suc-

ces ce système.
Lebazurest un genre de commerce

essentie 1 -ment français; nos négociants
de la métropole y excellent. Cette bran-

che de commerce offrira bientôt ici de

be'les perspectives Que nos exportateurs
saisissent l'occasion. D'autres pays la

guettent et, n'était la guerre, les Améri-

cains auraient déjà monté de grands ba-

zars en Turquie et dans tout le Levant^
La Tunisie et ie Maroc où, à peu de

chose piès, les mœurs commerciales sont

presque les mêmes que dans les provin-
ces anatoiiennes, ont été pour nos négo-
ciants une bonne école, les leçons qu'ils
en ont tirées et qui leur ont été profita-
bles doivent les pousser à tenter ici une

expérience presque sans aléa. Mais ils de-

vront pour cela se conformer aux mœurs

du pays, accepter des formes et des habi-

tudes commerciales qui ies choqueront
peut-être mais qui sont ies conditions
mêmes de la réussite.

N'oublions point que, directement on

indirectement, le Boche cherche de non-

veau à s'implanter ici et que lentement

et silencieusement, il y creuse déjà le

premier sillon de son action commerciale.

(L'Information d Orienl)

Dans la confection, plusieurs maisons.Plissements de gros doivent avoir leurs

stocks au compl t, au risque de perdre tout,\s autrichien es ou âlbmandes
ia vente et d'attendre, avec perte sou- avant-guerre, ont fait pendant de longues
vent, les transactions de la saison sai- [ années de merveilleuses affaires dans la
vanJe.

Le peut négociant de évincé, m&ig.e
l'.intioduc'âon des méthodes européennes
sur les marchés orientaux, achète rare-

ment sur échantillons, pas plus qu'ii ne

nasse de commandes en Europe. Seuls
«л

que'qu'es négociants spécialisés de pro-

j (1). Marchandage.

: vente en gros ou en détail.

i Nous ne nous sommes longuement éten-
du sur ce sujet que pour en démontrer
tout l'intérêt. A la veille d'une ère de

paix, en présence des besoins mul.iples
des populations privées de tout et aux-

quelles il faudra peu à peu fournir tout ce
qui leuf manque, il nous semble qu'il y

— La vie drôle
et la vie triste—

Le procès des faux-monrtsyeurs
L'audition des témoins en ce qui con

cerne le procès des faux-monnayeurs
Pavitch, Hrand, Séralim et Ficher, ainsi

que de leurs complices, Emine, etc.,étant
terminée, la parole a é£e donnée au re-

présentant du ministère publc qui a re-

quis un verdict de culpabilité.
L'affaire a été renvoyée à un autre jour,

en vue des plaidoiries.
Le cas de kloustafa elfendi

L'ex-caïmakam d'Ada-Bazar, Moustafa
effendi, avait été, со urne on sait, con

damné à mort pour haute trahison, par
ia première cour martiale. .

Cette sentence ayant été cassée,Mous
cafa effendi comparai ra de nouveau de
vant ladite cour.

Cependant, Moustafa effendi a présenté
à la présidence de celle-ci une requêt?,
demandant l'ajournement de son procès,
pour des motifs de san é.
La cour n'a pas encore pris une dé-

cision.

La belle-mère empoisonneuse
Bahrié hanern, accusée d'avoir cause

a mort de sa bru, en lui faisant prendre
un poison, dans le but de la faire avor-

ter, a comparu avant-hier, pour la cm-

quiême fois, devant la cour спштеЛз de
Stamboul.

Le procureur général a demandé qu'elle
fût déclarée coupable de meurtre.

Après avoir également entendu la plai-
doierie de la défens-, la cour a rem s à un

autre jour le prononcé du verdict.

Elle se jette par la fenêtre
Avant-hier, le matelassier Mehmed se

présentait à la maison ds tolérance No
25, tenue par la nommée Humé et de-
mandait ia pensionnaire Marvqt.

On lui répondit qu'elle était...occupée
— Je m'en f... 1 répliqua Mehmed.

Il me ia faut. Je saurai où elle est.

Et, un couteau à la main, il se préci-j
pita vers la porte d'une eha ubre où il

supposait trouver ia pensionnaire.
Mehmed ne se Rompait pas. C'est là

qu'était, en effet, ia belle Murvet, en

simple chemise...
A la vue du matelassier et de son cou-

telas, elle éprouva une telle frayeur que,
malgré la légèreté de sa toilette et la ri-
gueur de ia température, elle sç jfeta par
la fenêtre.
Efie fut relevée avec' de graves contu-

sions,

L'amour et le reste
Mme Eïisavi, demeurant à Coam-

Gapou, était précédemment la maîtresse
d'un nommé Yani qu'ele avait lâché
pour un autre. Furieux de cet abandon,
l'ancien amant se présentait l'autre jour
chez Mme Eïisavi et la battait si fort que
ia malheureuse s'évanouit.
Arrêté et conduit au poste de police,

Yani déclara ;

—. Si EUsavi m voulait pas êtie mal-
traitée, elle n'avait qu'à rester avec moi.
Que lui manquait-ii ? Je lui portais tou-

jours une oeque de pain de ire qualité et
de l'eau Sultanié ; des haricots chaque
deux jours, et de ia viande une fois par
semaine. En plus de tout cela, el e avait
mon amour... Oh ! mon amour no lui
manquait jamais !

— Ja vous crois, fit ie commissaire
Mais si au Пец de lui donner tant d'etr

(Banque de Salonique
La Banque de Salonique porte à

la connaissance du public qu'elle a

fait installer par la Maison Fichet
de Paris, dans son Bureau de Péra,
un service spécial de coffres-forts
de tout dernier système, présentant
toutes les commodités et toutes les
garanties de sécurité et de discré-
tion désirables.
Les safes, qui sont de dimensions

différentes, peuvent déjci être pris
.a soupe était-elle réel'ement la cause j location avec jouissance à partir

du 15 février a c.

Toutes les facilités désirables se-

ront accordées au public au point

mour, vous lui aviez porté de la viande
un peu plus souvent, et, de temps en

temps des fruits ; si surtout vous lui
aviez offert une robe, un chapeau, etc.
il est fort probable que Mme Elisavi se

serait montrée moins volage... En a ten-
dant—bien que je ie regrette—il me faut
vous envoyer en prison.

Elle se tue... pour line soupe
Une jeune femme âgée de 18 ans,

Fatma hanem, épouse de l'épicier Ibrahim
effendi, demeurant à Bécbiktache, s'est
tirée l'autre jour dans la bouche un coup
de revolver... parce que la soupe que
l'on avait servie n'était pas bien préparée.
; Fatma hanem expirait quelques ins-
tànts après.

I
de ce suicide ?

Une enquête a lieu.

Etrange découverte
La semaine dernière, on petit trésorj^ , 'et deam i qu une certaine quantité d armes a | t

w-un et ul

feu ont été découverts à Gadikeuy, au ci-\J"fracture ae la salle des safes.
metière de MaiNnoud-Baba.
Tandis que /on procédait à l'inhuma-

tion d'un enfrint de 5 ans, le sol s'affaissa
sous les pieds d'un garçonnet de 12 ansf^ ^ss sujets du Royaume des Serbes,
qui se trouva au fond d'une fosse. C'est!Croates et Slovènes sont invités à sa

en ce moment que l'on y vit un sac et quel Présenter au Cqhsuiat Général Royal â
'on remarqua également un scintillement. Par^ r du 10 courant pour la vérification

de leurs passeports ët papiers d'identité.
La vérification aura lieu chaque jour

de 3 à 6 heures de l'après-midi et dure-,
ra jusqu'au 28 février. Ceux qui ne, m

présenteront pas jusqu'au 28 courant se-?.

AVIS

Le sac contenait des roubles en or et en

papier.
Quant au scintillement, c'était celui de

plusieurs fusils et revo vers que l'on avait
cachés là

Quant au scintillement, c'était celui de ron " PâsSlbles d une amende et leurs pas
plusieurs fusils et revolvers que 1 on avait sePv rtS seront annulés,

cachés là. De la Chancellerie du Consulat Général
On croit qu'il s'agit du produit d'un Royal des Serbes; Croates et Slovènes.

vol commis il y a déjà quelque temps I Constantinple 6 février 1922.
décala, par une bande de brigands de la

région daScutari et qui fut plus tard dis-
persée par les détachements lancés à sa

poursuite.
Meurtre ou suicide ?

Le procès du lieutenant Mehmed Ali
bey de Tchengheikeuy. accusé d'avoir
assassiné sa femme Naziré hanem, n'a pas
encore pris fin.

g и est porte a ia connaissance de MMLa coor criminelle n'a pu encore Ies Actioanaires-qna l'éohanga des Cartieclauei sa religion au sujet de ces deuxjficats provisoires, dont ils sont possesh ypot l'eues : ®eurti '

e ou suicide . f seurs, contre les titres définitifs d'Action-Mehmed Ah bey continue a protester et de Parts de fondateur, aura lieu auxde son innocence. guichets de la Société, Tchinili Rlhtio*Li cour a décidé de confier à des Han, Galata, à partir du 24 fanvi-r cou-experts le soin de préciser si ie coup qui rant tous ies Mardis et Samedis de 10 h
'

tua Naziré a pu ê re tiré p r celle-ci. f à midi et de 2 à é h p m
'*

Voilà une question que ces experts - |
'

r ЩгеНтп
quels qu'ils soient et si habiles qu'ilsl
puissent être— pourront résoudre diffi-]
cilement, apiès que tant de mois se son
écoulés depuis la drame.

Société Anonyme
des Fabriques Réunis de Ciments

êt de Giîâux hydraulique
"AHSLAN et ESKI-HISSAR,
Il est porté à la connaissance

LLOYD TR1ESTING
Le bateau AFM1СA partira sa^.a^;

11 février à 4 h. p. m. (Ligne Ye luxe?
(voie canal de Corinthe) pou- Tirée, Cor.fou, Brmdisi, VenisQ qç Trieste
Le bateau рЛЛЖАТХАpartira di-manche 12 fev, a ю h. a.m. pour Ineboli,Samsoun,Qrdou, Earassunde, Trébizondeet Batouiïi.
Le ba^au CASTEIN partira mardi
Д a 9 h • a - m - poor Smyrne,Rhodes.

mettesit en

ADJUDICATION
1200sacs FARINE A VARIEE
ex-bateau CA.TANIAprovenant
d'Anvers et se trouvant an dé-

pot de transit de M. Martin
Orankian, ci côté delà Douane
de Stamboul.
La marchandise sera veti-

i i 7 j y s s a bateau partira i&udlaue telie qu elle est : en ic février à 4 h. p . m . pour Wa et
T ... -i « 3 ® д. jBourgas.! ranSit il Q3ilS lS yépof. Le bateau JLFJOFDDSS partira sa-
t ? и 3 i*

ui0vii février ^ Д. jh d гр ff ïptïpLes propositions doivent être Txe > (voie Cap*i de CorihtheTpour pSée,
faites jusqu'au 13février ci midil

LOiJf ilj в54а^й1 > xeniSe 6t Trieste.
. .. , ,, . 2 .

« Ьц» pms amples renseignements s'a»
par Lettre cachetee et adresM^ZâcT à ^Agence générais du lloyd

> . iCîiïBSTiNQ Galata, Moumhané .Téléph.boes (1 s Péra 2127 ,00. à ses Bureaux de Péra (Pé-

MM. TOPUS & HARDING
""" 1

MOSKOFF HAN
Galata

en face de la Douane.
Téléphone Fera 2g2s

Permis de visiter la таг

chandise sur demande.

| ra-Palace) Téléphoné Péra 2490» à Stama
! boni, Messadet Han» Tél Stamboul 23g,

Navigation N. G, Kyriakidis
Le paquebot rapide

— ALKIMINÏ —
de 2000 tonnes, éclairé à l'électricité
disposant de i5o couchettes en I et II
classe, ainsi que rie spacieux entre-
ponts pour les passagers de III classe,

La marchandise sera ven- |Pa
.

r^ ra !e vendredi 10 février à 5 h. du
7

ELI a пен- soir pour Constanza acceptant des p^s-due ou en partie ou en totalité ! saHers efc d6S marchandises
, , 1. «. , , /I P°ar plus aoàpies reuseignements s'a-

en cas ae vente partielle ta lt- \ dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
nrnlçnr» ойг-i Us, Pss f Pihtim Ilan, No 8 rez-de-chaussée. Té»oi aison sera Jane dans l ordre i iêph. Péra 2535.
où se trouve la marchandise -! &

' ? 1 Lloyd ïtiestmooans choix ae sacs. j Le- bateau: toamniolsa partira
Siles prix proposés ne sontISp!

pas satisfaisants, MM. TOPLIS ! tant des Passtigersde classes et de pont.
о и i Dri r»T/-« , î}

Pour tous renseignemedts s'adresser
(X tlAl\IJIi\(jr ne sont nulle-] à l'Agence Générale du LlOYD TRIES-

ment obligés de vendre la mar-\lmhlbT;v^
chandise, Téléphone. Péra 24SO et à . Stamboul

Messadet han, Téléphone Stamboul 235*



BOSPHORE
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Chemin de fer d'Anatolie 1

Haidar-Pacha — Ada-Bazar
La direction militaire de l'exploitation

du chemin de fer ottoman d'Anatoli-

porte à la connaissance du public qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyee

geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Ilaïdar-

Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le

tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et péilisdes expéditeurs ou desti-

notaires*
Les voyageurs empruntant les deux

tronçons devront se faire délivrer leurs

billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre

paiement des taxes y afférentes et s'a-

cheter ensuite à cette station de non-

veaux billets pour leurs stations de des-

tination.
Le transport de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-

çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en pori
payé de la station de départ jusqu'à Ya-

ren dja, et en port dû, de Yaremdja à la

station de destination.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 287. Adjudication définitive du samedi, 4 février 1922
sous pli fermé.

Au dépôt des forces d'aviation de San-Stéfano :

3 moteurs usagés BENZ de 200 H. P. chacun

3 moteurs peu usagés MERCEDES de 160 H, P.

1 moteur usagé ERGUS de 120 H. P. >

1 moteur usagé MERCEDES de 160 H. P.

3 moteurs très usagés MERCEDES de 160 H. P. »

1 moteur usagé MERCEDES de 120 H. P.

1 moteur usagé BENZ de 160 H. P.

2 moteurs usagés MERCEDES de 160 H. P. »

1 moteur usagé MERCEDES de 100 H. P.

1 moteur Euzani de 3 cylindres.
Ces moteurs seront vendus en bloc ou en détail.

Au dépôt de construction de Sélimié-Kavak : 750 kilos de câ-

bles de 3 bordées en partie neufs, en partie usagés. 100 kilos de

L'oraire des trams mixtes et de mai-
pour câbles, 12 pierres pour cuir neuves de diverses épaisseurs.
A la direction de la minoterie cTOun-Capan ; 2 coffres-forts

en fer de zinc en fonte rond.
Au dépôt situé sous la mosquée d'Azap-Capou : 5.000 kilos

de fer lama et ronds, en tas.
Au dépôt de Saradjkbané ; 3.118 kilos de fer courbe pour

cadre, bordure.
Au dépôt de construction d'Oun-Capan ; 3.500 kilos de clous

noirs indigènes.
Au dépôt de Suleymanié ; 4.100 kilos de fer trempé sous forme

de pelles neuves, 104 isolateurs.

chandises desservant ie parcours de Haï

dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou

vel avis, fixé comme suit
Train mixte 1004

E. G. PAUER & G'
1

Siège Central : GENES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Piume, Prague, Vienjie

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des:

J. ARÛN & Ce INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

UnioRG Stearînerie Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et

tous les produits français.
Santos Amarai Lida LISBONNE.La bien renommée fabrique

de sardines et de conserves alimentaires.
Fabrîche Galettine de TURIN.Les fameux chocolats (.(Stel-

one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez àSt.l 175

щадеоугаэ

Locaiion de Coffres-Forts
(SAFKSj

Déposez vos objets préoideux dans le

chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à FERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l 'abri du

VOL et de VINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a. m

usqû'à 10 h. p m. exceо té les Dimanches

Téléphone: Péra 3041.

<Ш> Aï®

?SUCRES& CAFÉS |
f Si vous avez des affaires en т

f sucres et cafés adressez-vous É

| à M. Antoine Moscopoulos |
f Kèvendjoglon Han No 1,

jg Téléphone 1887.

t courtier et expert spécialiste jj
à en sucres et cafés
I Une longue expérience de |
ï trente ans garantit l'éxecution f
к ponctuelle de vos ordres.

Haïdar-Pacha-Ada-Bazar
Haïdar-Pacha départ 9 -

Pendik (arriv. 9.45

(départ. 5.55

Touzla départ 10.17

Guebzé « 10.50

Dil-Igkélessi « 11.11

Tavchandjil € 11.21
Héréké € 11.41

Yaremdja (arrivée 12.-

(départ 12.30

Dérindjé départ 12.56

Ismidt (arrivée 13.14

(départ 13.45

Buyuk-Eerb. € 14.30

Sabandja С 15.10
Arifié < 15.30

Ada-Bazar arrivée 15.50
Train mixte 1003

Ada-Bazar-Hdidar-Pacha
Ada-Bazar départ 9,—

Arifié « 9.25

Sabandja < 9 52

Buyuk-Derb. € 10 25

Ismidt (arrivée 10.55

(départ 11.25

Dérindjé départ 11.43

Yaremdja (arrivée 12.—

(départ 12.30

Héréké départ 12.59

Tavchandjil « 13.10

Dil-Iskeiessi С 13 25

Guebzé < 14.05

Toozla С 14 24

Pendik (arrivée 14.45

(départ 15.—

Haïdar-Pacha arrivée 1-5.45

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1S21.

La Direciion militaire de 'l'exploita tion

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDEE EN 1909

Capital..... Lstg. i.000.000
Siège Centrai à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOOL

STAMBOUL, Kenadjian Han.

En face du Bureau Central des Poste ■

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornhill В. C. 3

La Banque1 Nationale de Turquie, qui
s'occupe de toutes les opérations de ban-

aue , agit en étroite coopération avec la

British Trade Corporation (société pim-

'é!eJ 'de GALATA et PERA met-

tent en iocatioD à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés
verses dimensions,
Chambre forte.

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
Ligne Haïdar-Pacha-Âda-Bazar ■

STATIONS

TR A INS

En ce temps de crise nul n'ignore l'importance du

CREDIT
Allez chez le marchand-tailleur de Paris pour hommes et dames

AU RAFFINÉ
où vous pourrez avec des payements échelonnés vous faire faire

des costumes sur mesure

Deurt-Yol Azî, en face du Khédiviaî Falace? Grand'Rue de Péra

BANCO Dl ROMA
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROMB

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONIES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Taira-

gone ,Mont-Bianeh, Valls, Borjas Blan-

cas, Santa Coloma de Queralt.
SUISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE: Alexandrie, ie Caire, Port,

Saï'd, Mansourah, Tantah,Beni
- Mazar,

Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Garni-,
Zagazig.

'

MALTE-: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE: Jérusalem, Gaffia,Jaffa.
EGEE : Rhodes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scala-

nova, Adalia.

Consianiinople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Tél.

phone : Péra: ЗЭ0 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han

Téléphone: Stamboul : 1501-2.

S'occupe de toute opération
de.BANQUE

IOffres et Demandes

loyer

Pcnt Karakeuy
HAIDAR PACHA

Kizil Toprak
Bifurcation
Gheuz Tépè

! Erenkeuy
Souedié
Bostandjik
Maltépé
|Poste R. D. klm. 16.6
! Karfal
jPENDIR
Poste С. B. klm. 28 6.

|Poste G. A. k'm. 31 0.

\ Touzla
Guebzeh
Dil Iskélessi
Tavchandji
Héréké
Yaremdja
i

'Dérindô
jlSMID
?
I Buyulc Derbend

dép.
arr.

dép

No 4

Pas s.

H. M.

Mo Ю0 No G

| M xt- Pass.

H M. п. M.

arr.

dép.

arr.

dép.
»

arr.

dép

7 25
7 10
8 0
8 II
8 18
8 25
8 29
8 $
8 31
8 47

8 5°
9 00!

8 30
8 50
9 —

9 25

Trois bureaux belle vue, ss--^,jp'a
censeur et électricité à Manou- j ADA-BAZAP

kian han, à côté d'Omer-Abid-han.— S'a-
dresser ; Bureaji de Presse « Hermès ».

Rioutchouk Millet han N. 12, — téléphone
Péra : 385.

Ю -

10 25
10 3l
10 4f
10 44
10 51
10 5
10 59
11 03

9 36 il 13
» 1 11 24
» f 11 32

9 50
10
10 09]
10 16!
10 26
10 50,
11 11
11 21,
11 41
12
12 80
12 56,
J3 14
13 4
14 30
15 —

15 30
15 50

Ne 1052:
vlixt

P. M

11 05
11 2
11 40

11 51
12 17
12 28

»

12 48
12 68
13 18
13 35
13 47

No 8
Pass.

H. M.

11 05
11 25
11 40
Il 49
11 53
12
12 04j
12 08;
12 11

No 10
Pass.

II, M.

13 05
14 10
14 le
14 24
14 2t
14 35
14 39
14 43
14 4<
14 51

»

1 o-
15Ю

NO 12
P ss.

ti. M

15 T0
6 00
16 0
16 24
16 28
16 35
16 41
16 4
'6 49
16 59

17 10
17 18
17 33
17 41
17 47
17 55
18 13

No 14
Pass.

II M.

16 50
17 0
17 20
17 29
17 з;
17 40
17 4t
17 50
'7 54
18 04

S

'8 15
18 23
18 24
18 3T

No 16
Pass.

No 18
Pass.

H. M II. M.

18 2c
18 45
18 50
18 59
19 03
19 04
19 10
19 14
19 18
19 22
19 32

1

19 43
19 53

TRAINS

installes
de di-

dans une

Vente occasionnelle pour cause de

départ autome-

bile neuf « Steyr » 6 cyl limousine con-

duit à l'intérieur, .s'adresser : Taxim,

Sira-Selvi, magasin No 3 vis-à-vis de

l'ambassade japonaise. 2

STATIONS

vendre grande et belle mai-
son à deux entrées,

située à Ortakeuv, Tachmerdiven à 100

pas de la station de Tramway avec 18

chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han, *T^r ; n^ii

No 18-19, Teléph. Péra No 721. [ Yaremdja

A jqfifîf grande Bâtisse en pierre de
H .UtlSI qeax étages, pouvant servir
de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

Téléphone Péra 721.

| No 3

IPass.II. M.

louer

î ADA-BAZAR dép.
{ARIFIE Y

î Sabandjé »

Buyuk Derbend *

11SM1D1
arr.

dép.
j Dérindjé

»

i Yaremdja
!

arr

dép
■Héréké ».

j Tavchandji »

: Dil Iskélessi
; Gutbzeh

■»

{Touzln »

] Poste G. A. klm. 31-0 >

; Posie G. B. klm. 23-0
! PENDIK

l
. Kartal

»

arr

dép
»

(Poste R. D. klm. 16-6 7>

lMallépé d-p

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

Appart. meublé : 2 cham
à coucher, 1 grand si

1 grande salle à manger, cuisine, salle Bostandjik
de bùns, ch. de bonne, électricité. Rue Souadié
Rourn Cabristam 40- Appart. Cnssoverghi , Erenkeuy
B. No 1, Taxim. 3 jGbieuz-Tépé

■ - i Bifurcation
Kizil Торга к

acheter d'occasion j IIAIDAR PACHA
Annuaire О iental » j

édition 1921. S adresser Bassiret han l 2,
'

Pont Kara-Kéuv
Stamboul. I

No 5

Pass.

II. M.

No 7

Pass.
No 9
PaSS.

H. M H. M

46
55

On demande
arr.

dèp.
arr.

7 06
7 16
7 2Г
7 2
7 34
7
7 41
7 45
7 5(
8 15

7 08
7 25
7 33
7 38
7 44
7 54
8 0
»

8 14
8 24
8 30
8 41
8 17
8 51
8 54
U 00
9 05
9 25

9 34
9 43

a

9 54
10 04
10 10
10 21
10 2
10 31
10 34
10 40
10 43
11 o:

7

No 11

Pass.
No 1004
Mixt

H. M.

No 1053
'ess

12 26
12 32
12 39
12 44
12 48

!

12 51
12 57
13 05
13 25

11. M

9 00
9 2a
9 и
10 2
10 55
11 25
11 43
12 00
12 30
12 5
13 10
13 25
14 05
14 21
14 34

H. M.

13 2o:
13 29

»

13 40
13 50
13 5
14 03
14 08
Il 12
14 I 4

14 21
14 26
14 46

14 4
15 00

No 13
°ass.

H M.

15 55
16 0c
16 25

No 15
'ass.

H. M.

No ]

|Pas

H. M.

15 50
15 59

»

16 10
16 20
16 26
16 33
16 38
16 42
16 45i
16 51
17 05
17 25:

16 28
16 40 :

16 521
17 02
17 15

»

17 34
17 45
18 0.

»

18 l:
»

18 22
« I

18 21
18 35
18 5ô!

19 32
18 42
18 59
19 08

»

19 19
19 29
19 35
19 42
19 47
19 51
19 54
20 00
20 05
20 2
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FEUILLETON DU «BOSPHORE» N. (10)

L'Androgyne
Roman Inédit

par

ANDRÉ COUVREUR

* (Suite)

III

Ali ! Torruadâ n'avait rien négligé
Où avait-il donc récolté tout cela?

Ce qui m'intriguait aussi, c'est qu'ils
semblaient, à la surcharge des éti-

quettes, avoir beaucoup voyagé. L'ef-

fort à faire pour les ouvrir, les debal-

1er, les ranger, m'apparut insurmon-
table. Et, du reste, bien qu'il ne fut

que trois Heures de l'après-midi, une
grosse lassitude, répercussion cer-

taine de mes émotions jointes à la fa

tigue de ma première sortie, me ter-

rassait déjà.Je n'avais plus qu'une en-

vie : m'étendre, dormir, en attendant

les événements.
A défaut d'une chemise de nuit,

quelle plus douce enveloppe que le

kimono de Rolande. Le soyeux tissu

encore tout imprégné d'elle, de son

odeur préférée, des parfums de son

être, qui l'attendait toujours, qui
l'attendait encore, était soigneuse-
ment rangé dans une armoire. Je

m'en saisis, m'en baignai comme

d'une eau charnelle et me laissai aller

à la volupté de l'oubli.

IV

Je me dressai en sursaut. Sortais-je
donc d'un rêve, ou plutôt, m'y trou

vais-je encore, plongé ?... Quatre
coups venaient d'être distribués à

mes volets, selon un rythme eonven-

tionnel, qui était le signal extérieur de

Rolande^ pour m'avertir qu'elle arri

vait, que j'eusse à la faire entrer.

A cet appel béni, auquel succéda

bientôt un coup de sonnette, je quit
tai précipitamment mon lit et allai

ouvrir.
C'était elle !... La porte aussitôt re

fermée, par une obéissance automa-

tique à nos anciennes coutumes de

prudence, elle s'arrêta, anhélante,
s'appuya au chambranle.Sa silhouette
accusait dans la pénombre l'élégance
de son tailleur discret, de son cha-

peau aux larges bords sous quoi une

épaisse voilette la rendait méconnais 1

sable. Mon cœur la dévisageait mieux
que mes yeux. Ah ! que je me fusse

iaissé aller à la prendre dans mes bras,
à lui balbutier comme jadis : « Enfin!

enfin, c'est toi, ma chérie ! » Mais ma

mise négligée, mon kimono, en me

signifiant que les choses étaient chan-

gées, me ramenait aussitôt, pudique-
ment, dans ma chambre, et même

dans mon lit. Elle me suivit sans que

je i'en eusse priée.
— Pardonnez-moi, mademoiselle, de

forcer votre porte d'aussi bon matin..

Je vous sais armée d'hier ; et mes

deux lettres précédentes vous étant

je pense, parvenues... oui, je suis ma-

dame Variland... madame Yariland...
Elle répéta son nom à plusieurs re-

prises encore, mais en personne qui
a perdu le sens de sa phrase, sous ie

coup d'une autre pensée puissante.
Je compris son émotion. Le concierge
venait d'ouvrir extérieurement les

volets et le grand jour me frappant
en plein, ma ressemblance avec moi-

même lui devenait tellement évidente

qu'à regarder ce portrait féminin de

l'homme qu'elle aimait elle en restait

sidérée.
— Oh! mon Dieu !.., Oh! mon

Dieu !... baihutiait-elle, en joignant
1ез mains de surprise et d'admira-

tion.
Mais le souyenir que j'évoquais lui

devint tellement douloureux qu'elle
ne put retenir son désespoir. Elle

sanglota.
— Quoi ! vous pleurez, madame...

participai-je, en dépit de la peine
que j'avais à me dominer moi-même ;

vous p-eurez et je dois assister dè3

l'abord à votre chagrin !... Dites-moi,
oh ! dites-moi ce qui vous trouble à

ce point; peut-être aurai je la bonne

fortune de pouvoir vous < onsoier.

Mais elle se reposséda aussitôt et,

se tamponnant les yeux d'un mou-

choir en dentelles que je connaissais

bien, car c'était moi qui le lui avais

offert :

— Excusez-moi... je suis un peu
nerveuse depuis quelque temps...
plus lard, peut-être, vous confierai-

je.,, mais pour l'instant, sachez, bien

que je ne suis accourue ce matin que

pour m'inquiéter de vous, comme

m'en avait prié votre frère.

C'est à ce moment que je commen-

çai à apprécier la rouerie qui mène le

cœur des femmes éprouvées par l'a-

raoar. Elle accourait, disait-elle, pour
ne s'occuper que de moi, femme, et

elle n'allait en réalité parler, agir,
proposer, concerter que pour con-

duire une enquête sur moi, homme.

Pauvre cœur! !apouvais-je blâmer

de sa ruse,qui n'était au fond qu'un
hommage à l'amant que j'avais été

et qui donc, pour défendre une gran-

de passion, n'userait du mensonge? .

— Ah ! fis-je, mon frère vous avait

prié. .

— Oui, dan3 une lettre que j'ai re-

eue de lui.
— Vous le connaissiez donc beau-

coup, pour qu'il vous écrivît ?

— Nous étions en relations assez

suivies. Mon mari tout particulière-
ment lui portait beaucoup d'amitiéj
aussi son départ en coup de vent,
sans prévenir personne. . non, per-
sonne... nousa-t-il fort surpris.Dites-
moi, est-ce concevable qu'on dispa-
raisse ainsi, sans avertir d'un peu

près ses meilleur? amis ?... Il a en

voyé la même lettre à toutes ses re-

lalions.
— A toutes ?
— A toutes, dans les mêmes ter-

mes.., comme une circulaire, un pros-
pectus.

— Possédez-vous celte lettre?
— Non mou mari l'a gardée...

Elle exprime laconiquement qu'il
part pour recueillir une succession
aux Indes... Aux Indes ! Il ne nous

avait jamais dit qu'il y eût de la fa-
mille... et il nous annonce votre arri-

véeàParis, en nous priant de vous

bien accueillir.
— Je suis heureuse, remarquai-je

que Georges vous ait depuis long-
temps parlé de moi...
— Depuis longtemps... affirma-

t-eile.
— Gela me prouve que notre sépa-

ration ne nous avait pas désunis, qu'il
ne cessait de s'inquiéter de moi.

[à suivre)

о


